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SEANCE DU 25 NOVEMBRE1859.

PRESIDENCE DE M. DUCHARTRE.

M. de Schcenefeld, secretaire, donne lecture du proces-verbal de

la stance du il novembre, dont la redaction est adoptee.

A l'occasion du proces-verbal, M. fid. Bureau dit qu'il a vu, en

1857, aux environs de Pornic (Loire-Inferieure), beaucoup d'Au-

bepines (Cratcegus monogyna Jacq.) refleurir vers la mi-novembre,

dans des haies qui seniblaient abandonnees a elles-memes.

M. de Schcenefeld est d'avis que 1' influence du climat maritime

doit causer des accidents de vegetation et de floraison differents de

ceux qui se produisent dans l'interieur des terres.

M. le President fait remarquer que le9 climats maritimes se dis-

tinguent habituellement par leur uniformite, ce qui rend les ano-

malies comme celle qui vient d'etre signalee plus difliciles a expli-

quer.

M. Buffet ajoute que, dansl'ilede Re, le Smilax aspera ne fleurit

que tres tardivement et n'est pas meme encore en fleur a la fin

d'octobre dans certaines annees.

Par suite des presentations faites dans la derniere seance, M. le

President proclame l'admission de :

MM. Bonzom (Gelestin), pharmacien interne a l'hopital de la Pitie,

a Paris, presente par MM. Eug. Fournier et de Schce-

nefeld
;

Cordier, docteur en medecine, quai Saint-Michel, 19, a" Paris,

presente par MM. Duchartre et de Schcenefeld;

Goeppert, professeur a l'universite de Breslau (royaume de

Prusse), presente par MM. Caspary et J. Gay;

Heilly (Clovis d'), etudiant en medecine, rue Saint-Sulpice,

29, a Paris, presente par MM. Eug. Fournier et Dezan-

neau.
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Lecture est donnee d'une lettre de M. le docteur Thery (de Lan-

gon), qui remercie la Societe de l'avoir admis au nombre de ses

membres.

Dons faits a la Societe :

1° De la part de M. Alph. Karr :

Les Guepes, deux numeros.

2° De la part de M. R. Lenormand :

Notice biographique sur M. Chauvin.

3° De la part de M. A. Bellynck :

Flore de Namur.

h° De la part de M. J. Remy

:

itecit d'un vieux sauvage pour servir a I'histoire ancienne de ffavaii.

5° De la part de la Societe d'horticulture do la Ilaute-Garonne :

Annates de cette Societe, juillet et aotit 1859.
.Ufc'i

6° En echange du Bulletin de la Societe

:

Journal de la Societe imperiale et centrale d' horticulture, octobre 1859.

Bulletin de la Societe imperiale zoologique d'acclimatation, octo-

bre 1859.

L'Institut, novembre 1859, deux numeros.

Lecture est donnee d'une lettre de la legation mexicaine a Paris,

qui annonce a la Societe que, par un decret en date du 29 juin der-

nier (1), le president des Etats-Unis mexicains a declare le baron

Alexandre de Humboldt Men meritant de la patrie et a decide

qu'une statue de marbre lui serait clevee dans l'Ecole des mines de

la ville de Mexico.

M. Brice, vice-president, donne lecture du rapport de la Commis-

sion de comptabilite, chargee de verifier la gestion de M. le Tresorier

pendant rexercice 1858. Ge rapport est ainsi concu :

(1) Le texle de ce decret a deja ete insert au Bulletin; voyea plus haul, p. 511.
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RAPPORTDE LA COMMISSIONDE VERIFICATION DES COMPTESDU TRESORIERDE LA

SOCIETE BOTANIQUEDE FRANCEPOURL'ANNEE 1858.

Messieurs,

Aux termes de l'article 27 de notre reglement administratif, la Commission

de comptabilit6 a recu la mission speciale de verifier la gestion de M. le Tre-

sorier de la Societe botanique de France pour 1'annee 1858, et de vous rendre

compte du resultat de ce travail. Charge par votre Commission du soin

de rSdiger son rapport, je vais avoir l'honneur d'en donner lecture a la

Society.

Toutes les depenses afferentes a 1'annee 1858 n'ayant pu etre liquidees et

soldees que vers le 30 juin dernier, par des causes independantes de la volonte

de notre honorable Tresorier, la cloture de l'exercice ne fut effecluee qu'a

cette epoque, et un compte de caisse, arrets a cette memedate, nous fut

communique par M. Francois Delessert, appuye de toutes les pieces justifica-

tives. L'examen attentif de ces documents a 6te pour nous l'occasion de con-

stater une fois de plus la regularity parfaite qui preside a la tenue des ecritures

de M. le Tresorier. C'est le resume general du depouillement de ce compte

que nous allons mettre sous vos yeux, et c'est de ce resume que ressortira,

en definitive, la situation financiere de la Societe au commencement de

1'annee courante.

Actif de la Societe au 1" Janvier 1858.

Solde en caisse au 31 decembre 1857 2,695 02

Recettes de 1'annee 1858.

Arrier6 (
185 ^ * colisation a 20 fr. . 20^

des exercices
1855

'
2 cotisations » 30 fr " 60 U 030

anterieurs. )
1856

'
15 cotisations * 3 <> fe 450 ('

\1857. 50 cotisations a 30 fr. 1,500 J

Cotisations (275 cotisations a 30 fr. . . 8,250] f

de 1858. I 4 cotisations a vie a 300 fr. 1,200)' "^13,341 35

Yente du Bulletin 1,144

Excedant de pages d'impression et de frais de gra-

vure 374 3

Interets des sommes plac6es a la Caisse des depots . . 343

Encaissement d'un bon du Tresor, echeant au 30 aout 1859

(interet compris) 1,035 »

Total des recettes et de l'encaisse 17,071 37
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Depenses.

1° Loyer 400
2° Chauffage et eclairage 240
3° Impression du Bulletin 5,310 » J

J

4° Revue bibliographique 750

5° Frais de gravure 154 50
j

6° Port du Bulletin 440
> 8 714 15

7° Impression de lettres et circulaires 276 50
8° Ports de let.tres et afTranchissements 154 95

1

9° Mobilier et bibliolheque 98

10° Depenses diverses 190 20

11° Traitement de l'agent comptable 500 » I

12° Gages du garcon de bureau 200 »/

Versement au Tresor contre un bon Scheant au 30 aout 1859. 1,000 »

Total des depenses 9,714 15

Resume.

Recettes 17,071 37

Depenses 9,714 15

Restant disponible au 31 d6cembre 1858 . . 7,357 22

Ce solde se composait commesuit

:

1° Especes 3,322 22

2° Un recepiss6 de la Caisse des depots. . . 3,000 »

3° Un bon du Tresor 1,035 »

Sommeegale 7,357 22

Telle 6tait, Messieurs, la situation financiere de la Soctete au l er
Jan-

vier 1859.

La comparaison du compte que nous venons d 'avoir 1'honneur de soumettrc

a votre appreciation avec celui de Tannee derniere, r6vele une amelioration

sensible dans nos finances. Au 31 decembre 1857, I avoir de la Society n'6-

tait que de 2695 fr. 2 c. ; au 31 decembre 1858, il s'61evait, ainsi que vous

venez de le voir, a 7357 fr. 22 c; difference en plus et en chiffres rouds :

4600 fr.

Ce resultat, Messieurs, ne peut manquer de vous paraitre satisfaisant, car

il constate la situation prospere de notre Soci6te, et l'amelioration progressive

de nos ressources financieres, ainsi que nous sommes en droit de I'espe>er,

d'ailleurs, de la marche naturelle du temps et des choses.
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En tenninant ici son compte rendu, la Commission de comptabilite a

l'honneur de vous proposer, Messieurs, de donner votre complete approba-

tion a la gestion de M. le Tresorier pendant l'exercice 1858, et elle vous de-

mande, en outre, de vonloir bien exprimer a l'honorable M. Francois

Delessert la cordiale gratitude de la Societe pour les soins eclaires qu'il ne

cesse d'apporter a l'adininistration de nos finances.

Les membres de la Commission
,

MBours, A. Passy, G. Brice, rapporteur.

Paris, 17 novembre 1859.

Les conclusions de ce rapport sont adoptees par la Societe.

M. le corate Jaubert fait a la Societe la communication suivante :

ENCORE UNELACUNEDANS LES INSTITUTIONS B0TAN1QUES,

par M. le comic J.il'BllUT.

J'ai entretenu naguere la Society d'une lacune dans nos institutions (1) et

provoque, autant que cela pouvait dependre de moi, l'etablissement de ce

que j'ai appele l'assistance botanique appliquee a la determination des plantes.

Aujourd'hui, j'ai a signaler une autre lacune dans l'enseignement meme.

On compte a Paris plusieurs cours publics de botanique confies a des pro-

fesseurs excellents. Le programme memede ces coUrs impose par l'adminis-

tration sup&ieure, la distribution qui y est faite des matieres de l'enseignement,

l'insuffisance du nombre des lecons, ont etc" ailleurs 1'objet de di verses critiques

sur lesquelles je ne reviendrai pas en ce moment ; toutefois ne nous lassons pas

de protester contre la suppression si deplorable des chaires illustr6es par les

Jussieu. II meparait impossible qu'une pareille mesure ne soit pas rapportee

un jour ou l'autre.

D'autre part, nous possedons de vastes collections libe>alement mises a la

disposition des travailleurs : sur ce point encore, on ne pent se dissimuler ce

qui manque a nos herbiers publics pour les rendre completement dignes d'tin

pays commele notre. Sans doute les collections ont ete notablement etendues

et perfectionnees. Je me rappelle le temps ou, au Museum, \m assez petit

meuble, relegue dans un coin de l'ancienne galerie de botanique, contenait

Unite la carpologie et les Champignons figures en cire : MM. Brongniart el

Decaisne y ont substitue une belle galerie carpologique on un nouveau

Gaertner trouverait ranges en bon ordre les mat^riaux d'un vasle supplement a

1'ouvrage classique De fructibus et seminibus plantarum : on y peut Gtudier

aossi, dans de beaux exemplaires, les tiges des diverses plantes remarquabks,

(1) Voyez plus hant, p. 284.


